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Edito – Olivier MAULINI 
Les formes du travail scolaire entre conflits de méthodes et 
développement des pratiques 
 
 
 
Nicolas SEMBEL 
Le travail scolaire : définition, histoire et moteur d’un objet d’étude  
socio-historique 
 
L’objectif de cet article est de construire le travail scolaire comme objet 
d’étude socio-historique. Alors que le travail scolaire est souvent perçu 
comme « ce que demande l’école » aux élèves (efficace, il permet à l’élève 
de réussir; inefficace, il le conduit à l’échec), il doit être plutôt défini, d’un 
point de vue sociologique, comme le rapport des élèves à ce que demande 
l’école. Le travail scolaire serait alors constitué de tout ce qui est fait par les 
élèves, plus ou moins en lien avec le cadre et les prescriptions scolaires, et 
qui relève d’un travail intellectuel. L’approche sociologique met en avant 
une tension constitutive du travail scolaire ainsi défini, qui critique son 
histoire institutionnelle pour mettre en avant son histoire « par le bas », par 
les pratiques réelles des élèves et leurs interactions réelles avec l’institution 
scolaire, qui s’en trouve elle aussi redéfinie. En replaçant ensuite cette 
approche sociologique dans une perspective historique, il est possible de 
formuler une hypothèse socio-historique, selon laquelle le moteur du travail 
scolaire est un produit de la tension anthropologique, inscrite dans la longue 
durée, entre l’acteur et le système. L’objet travail scolaire se nourrit de 
l’opposition entre l’économie de la simplification des apprentissages vers 
laquelle tend « naturellement » toute institution scolaire, quand les 
résistances ne sont pas trop fortes ; et l’économie de la subjectivation par le 
travail vers laquelle tend tout aussi « naturellement » l’élève, quand la 
sélection scolaire n’est pas trop forte. Le travail scolaire redéfini socio-
historiquement se structure autour de l’opposition entre intérêt intellectuel et 
émulation intellectuelle. Il produit, entre autres, une figure historique 
inédite : celle d’un travailleur scolaire « hérétique », caractérisé par un 
rapport particulier d’autonomie à l’institution scolaire, le « désengagement 
conflictuel » (Eigensinn). 
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Bernard REY 
Travail enseignant et transmission scolaire 
 
Cet article veut suggérer qu’on ne peut analyser le travail enseignant sans 
se référer à la forme anthropologique de transmission dans laquelle il 
s’effectue. En effet la transmission des pratiques sociales d’une génération 
à une autre s’est organisée, dans nos sociétés modernes, principalement 
sous la forme « didactisée ». Cela signifie que ces pratiques ne sont pas 
transmises dans l’action et dans les conditions ordinaires de leur exercice, 
mais dans un lieu isolé, l’école, et à travers des discours. Nous montrons en 
quoi ces discours tendent à prendre la forme de textes. Or l’accès au texte 
constitue une difficulté majeure pour les élèves, car il impose une manière 
de donner du sens aux énoncés qui leur est inhabituelle, voire inconnue. 
Dès lors, le travail de l’enseignant consiste à inventer différents moyens 
pour résoudre ou contourner cette difficulté. Mais il s’avère que chacun de 
ces moyens, tout en résolvant partiellement le problème, engendre de 
nouvelles difficultés, ce qui rend le travail enseignant uniformément 
dramatique. 
 
 
 
Catherine DELARUE-BRETON 
Hétérogénéité, tensions implicites et influences sur les formats de  
travail proposés aux élèves dans l’enseignement/apprentissage  
de la langue première à l’école 
 
Le rapport entre les recherches en éducation et les formats de travail 
proposés aux élèves au sein de la classe conserve, en ce qui concerne 
l’enseignement/apprentissage de la langue première, une certaine opacité. 
Occupant une position intermédiaire entre didactiques et formats de travail 
scolaires, les pratiques enseignantes, confrontées au sein de la classe à un 
réel hétérogène et mouvant, mais également assujetties à des prescriptions 
souvent peu homogènes, ajoutent une dimension centrale à la complexité 
de l’analyse. Nous proposons ici d’évoquer quelques-uns des phénomènes 
récurrents susceptibles de donner forme à la pratique pédagogique, et, par 
conséquent, d’infléchir les formats de travail proposés aux élèves. Ceux-ci 
s’inscrivent dans une hétérogénéité ou dans des tensions risquant, parce 
qu’elles s’exercent à l’insu des acteurs, de nuire à la cohérence de leurs 
interventions ; elles se situent donc, tout en n’y étant pas complètement 
étrangères, en deçà des querelles explicites qui donnent parfois lieu dans la 
sphère sociale à des polémiques, et agissent d’une manière plus 
souterraine, mais non moins puissante. Certaines d’entre elles sont 
inhérentes à l’objet enseigné, la langue première ; d’autres sont davantage 
liées à la spécificité de la relation pédagogique, et concernent notamment la 
mise en œuvre des dispositifs d’apprentissage. 
 
 
 
Christine DEL NOTARO 
Une situation ouverte en mathématiques :  
rapports dialectiques entre Théorie - Expérimentation - Contingence 
 
Cet article prend comme point de départ des résultats de recherche (Del 
Notaro, 2010) et se propose de décrire quelques phénomènes observés 
dans la contingence de la pratique des enseignants primaires, en 
mathématiques. L’observation des pratiques effectives nous a permis de 
Recherches en Education n° 10 -  3 
mettre en évidence un phénomène dans notre thèse de doctorat, que nous 
avons nommé la saturation du milieu. Nous montrons comment ce 
phénomène contraint les pratiques et présentons la manière dont nous 
avons procédé et qui a contribué à sortir de la confusion. Le dispositif mis 
en place est à envisager comme une interaction de connaissances entre 
l’expérimentateur et les élèves : les jeux de tâches. Nous exposons en 
outre, comment, par un effet de transposition didactique, une situation 
apparemment ouverte se retrouve confinée dans un cahier à l’usage des 
enseignants au lieu de circuler entre les différents mondes auxquels elle est 
pourtant destinée : tout d’abord, celui dont elle est issue, la noosphère, 
ensuite celui de l’école pour qui elle a été conçue, puis celui de la formation, 
qui tente de l’exploiter, et enfin celui de la recherche, qui l’utilise avec les 
élèves et en analyse les effets. 
 
 
 
Pierre-François COEN 
L’impact réel des technologies de l’information et de la 
communication sur la forme scolaire 
 
L’avènement de l’ère numérique bouleverse le monde d’aujourd’hui. 
L’utilisation généralisée des ordinateurs et d’Internet en particulier modifie 
complètement les rapports que les gens entretiennent entre eux mais 
également ceux qu’ils ont avec l’information et le savoir. L’école n’échappe 
pas à ces bouleversements et de nombreux pays ont mis en place 
d’importants programmes visant l’intégration des TICE. Cette intégration ne 
va pas sans bousculer les pratiques d’enseignement et la forme scolaire. 
Cet article se propose d’examiner les impacts réels que les TICE ont sur 
quelques aspects de la forme scolaire tels que les savoirs et leur médiation, 
les apprentissages dans ces environnements nouveaux, les rôles tenus par 
les différents acteurs et enfin la transformation des espaces dédiés aux 
processus d’enseignement-apprentissage. 
 
 
 
Laetitia PROGIN ROMANATO & Monica GATHER THURLER 
Coopération des enseignants et nouvelles approches de l’organisation  
du travail dans les établissements scolaires 
 
Cette contribution vise à mettre en évidence les liens entre des formes de 
travail scolaire innovantes et des types de relations entre enseignants 
proches de la coopération professionnelle. Nous cherchons tout d’abord à 
montrer que l’individualisme enseignant trouve en partie son origine dans 
les formes d’organisation du travail scolaire associées au fonctionnement 
de nos systèmes. Nous analysons ensuite les spécificités et obstacles 
intervenant lors de la  mise en œuvre d’une coopération professionnelle que 
nous considérons comme l’une des conditions indispensables pour que les 
enseignants puissent concevoir des formes du travail scolaire mieux 
adaptées au contexte de leur établissement. Nous terminons en présentant 
la «communauté professionnelle apprenante» au sein de laquelle les 
pratiques de coopération dépendent de cinq  « piliers » se constituant au 
gré des tentatives que les divers acteurs entreprennent pour développer la 
qualité de l’enseignement-apprentissage. 
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Frédérique WANDFLUH & Olivier MAULINI 
Lutte contre l’échec et nouvelles formes de travail scolaire :  le cas 
d’un établissement de la banlieue genevoise 
 
La lutte contre l’échec a été et reste un puissant levier de questionnement 
et d’évolution des formes de travail scolaire, sans que l’on puisse opposer 
l’intention de réformer pour mieux faire, et celle de conserver l’organisation 
existante en l’explicitant aux élèves afin qu’ils puissent mieux en profiter. 
Nous présentons et analysons ici le travail et le renouvellement de 
l’organisation du travail pédagogique tels qu’ils ont été pensés et pratiqués 
durant 15 ans par une école élémentaire d’un quartier populaire de la 
périphérie de la ville de Genève. Dans le cadre, puis en marge d’une 
réforme voulant introduire des cycles d’apprentissage pluriannuels à la 
place du redoublement des degrés, l’équipe enseignante du Bachet et des 
chercheurs-partenaires ont petit à petit (et collégialement) élaboré une 
organisation modulaire des apprentissages de base, fondée sur une 
hiérarchisation des objectifs et une prise en compte des besoins singuliers 
des élèves. Après une brève présentation du contexte politique et du cadre 
théorique de cette recherche-action, nous montrerons comment et pour 
quelles raisons les formes du travail scolaire ont progressivement évolué 
dans l’école. Nous présenterons ensuite les questions que se posent les 
enseignantes au moment où le contrôle politique sur l’instruction publique 
se resserre, et où l’équipe a le sentiment que son autonomie et le sens de 
son travail pourraient lui échapper en partie. 
 
 
 
Claude LESSARD & Abdoulaye ANNE  
Politique d’évaluation des apprentissages et médiatisation d’une  
controverse professionnelle : ou comment la pédagogie et  le « bon 
sens » s’affrontent 
 
Cet article analyse le rôle des médias dans les controverses éducatives. Le 
cas à l’étude est le débat médiatique québécois autour de la politique 
d’évaluation des apprentissages associée à la réforme des programmes 
d’enseignement primaire et secondaire, initiée à la fin des années 90. Nous 
dégageons les termes de ce débat, tel qu’il a été construit par les médias, 
et en référant aux différentes dimensions de la légitimité de Suchman 
(1995). Le texte illustre des effets potentiels sur le travail enseignant de la 
remise en question de politiques et de normes pédagogiques définies par 
l’autorité ministérielle, par des acteurs extérieurs à l’éducation, ici des 
journalistes. L’analyse révèle qu’à l’occasion du débat sur l’évaluation des 
apprentissages, c’est le procès du ministère de l’éducation, de sa 
précipitation et de son impréparation qui est fait, donnant lieu à une critique 
de la légitimité pragmatique et cognitive de ce qu’il a proposé comme 
politique d’évaluation. Mais c’est aussi celui d’une conception pédagogique 
et morale de l’école qui est fait. Sous cet aspect, il dépasse le contenu 
spécifique et restreint de l’évaluation et semble vouloir s’attaquer à un 
ensemble d’idées – par ailleurs, réduites à une caricature – qui auraient 
dominé la seconde moitié du 20e siècle et qui seraient responsables des 
échecs répétés des réformes systémiques et des tentatives locales 
d’améliorer l’école. 
 
Recherches en Education n° 10 -  5 
 
Varia 
 
 
Loïc CHALMEL  
Risquer le pédagogique, entre héritage et modernité 
 
Se défiant des modèles à prétention universelle et revendiquant un 
indéfectible attachement à une expérience singulière, le « lieu » subjectif 
des pédagogues, se présente néanmoins comme un riche espace de 
création intellectuelle en tension dans l’entre-deux théories pratiques. 
Conservatoire de la mémoire des choix de valeurs effectués par des 
individus singuliers dans des contextes socio-historiques particuliers, il 
collationne autant d’alternatives qui pourront faire l’objet d’un examen 
ultérieur, suggérant des repères pour l’action, pour peu que les « suivants » 
ne perdent pas la mémoire… L’historien des idées pédagogiques participe 
à ce devoir de mémoire, remodelant les matériaux du passé sans les 
reproduire à l’identique. Sortir d’une dynamique de l’oubli nécessite sans 
doute que certains se coltinent à une réécriture inlassable de l’histoire, 
entremetteurs d’une culture pédagogique, bien commun de tous ceux qui 
de près ou de loin s’impliquent aujourd’hui dans l’acte d’éduquer. Retrouver 
la mémoire pour s’ouvrir des possibles ; éviter de réinventer la roue à 
chaque génération. Le passage de la pédagogie à l’histoire n’est pas 
seulement affaire d’épistémologie : écrire l’histoire des idées pédagogiques, 
c’est à la fois être capable de se projeter dans l’univers de l’autre, solidaire 
de sa solitude, et, pour comprendre ce qui motive des choix, contraint sa 
liberté d’action, déconstruire une unité dynamique pour expliciter les 
articulations entre les différents types de savoirs qui la constitue. 
 
 
 
Céline CHAUVIGNE, Richard ETIENNE & Loïc CLAVIER 
Eléments pour une histoire de l’éducation à la citoyenneté : de l’école 
publique française au lycée, quels enjeux ? 
 
L'éducation à la citoyenneté est à l'image de notre société, aux prises avec 
les fluctuations sociales, politiques et économiques du moment. De 
l'instruction civique et morale au service de l'État, au XIXe siècle, à 
l'individualisme démocratique de ces dernières années, la citoyenneté et 
son enseignement sont le reflet de tensions qui envahissent l'École. Après 
presque un siècle de stabilité, leur place et leurs enjeux en sont 
continuellement bouleversés. Cet article essaie de mettre en lumière quatre 
périodes qui ont marqué l’histoire de cette discipline, en s’appuyant sur les 
grandes conceptions et applications de l'éducation à la citoyenneté en 
milieu scolaire, dans sa complexité et son instabilité. 
 
 
 
Jean-François MARCEL & Cécile GARDIES 
La difficile construction de l’identité professionnelle des professeurs-
documentalistes de l’enseignement agricole public 
 
La double composante du métier de professeurs documentalistes de 
l’enseignement agricole invite à interroger les processus d’élaboration de 
l’identité professionnelle. D’un point de vue théorique, notre analyse 
s’appuie sur les deux processus qui concourent à la production des 
identités au travers d’un mécanisme commun, la « négociation identitaire ». 
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Sont également convoqués « les catégories d’analyse de l’identité » et les 
« formes élémentaires de l’identité professionnelle » (Dubar). Le 
positionnement des « profs-docs » par rapport aux autres professeurs dans 
l’établissement est appréhendé à partir de la distinction proposée par 
Strauss entre les « segments » et les sous-ensembles que constituent les 
« cercles de confraternité ». Une recherche-action ayant pour objectif 
d’analyser les activités professionnelles du « prof-doc » « oubliées » dans 
les prescriptions permet de dégager trois éléments d’analyse de la 
construction de l’identité professionnelle : le CDI comme espace de 
transaction subjective, les « profs-docs » comme cercle de confraternité et 
enfin le rapport au métier comme espace de négociation identitaire. Trois 
figures identitaires interdépendantes, la figure tutélaire de Janus, la figure 
de Sisyphe en arrière-plan, et enfin la figure émergente du résistant, se 
positionnent entre « l’identité héritée », « l’identité attribuée » et « l’identité 
visée » mais en attestant clairement de la tension entre ces pôles.  
 
 
 
 
